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	Ce volume d'articles consacrés aux années vingt en Amérique, propose une approche multiforme des grandes crises et mutations du pays. Des analyses politiques, sociologiques et culturelles actualisent les questions majeures que pose une période charnière entre grande guerre et crise de 29.

        
	Une équipe franco-américaine de spécialistes s'est attachée à fournir une synthèse d'informations, de témoignages et de jugements, fondée sur la recherche contemporaine. Des aspects parfois méconnus des « années folles », de « l'âge du jazz » et de la « génération perdue » sont abordés tels que la dimension ethnique, l'évolution des mentalités et le poids de la culture de masse.
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            Préface
          

        

        Jean-Michel Lacroix

      

      
        
           La question de civilisation américaine inscrite aux programmes du CAPES et de l’Agrégation d’anglais (concours de 1994) intitulée « L’Amérique des années 1920 (1918-1928) » nous a fourni un excellent prétexte pour sortir un nouvel ouvrage sur les Etats-Unis.

           Le but est naturellement de viser le public étudiant qui doit se préparer pendant une année universitaire à couvrir ce vaste sujet mais aussi d’apporter un ensemble cohérent de points de vue variés sur une époque de l’histoire américaine difficile à cerner Les auteurs ont délibérément donné à cet ouvrage un titre qui se démarque d’une question de cours et qui pose d’emblée une problématique.

           Balisée par la fin de la Grande Guerre et le début de la Crise de 1929, cette période des années vingt aura été plus qu’une transition. Elle est caractérisée par tant de contrastes et de contradictions que le non-spécialiste aura tendance à n’en retenir que quelques stéréotypes réducteurs. Certes, la décennie a été tapageuse notamment sur le plan culturel. Dans le domaine socio-économique, les transformations sont de profonds bouleversements. Quant à la vie politique, elle est plutôt terne et dominée par un conservatisme qui conduit l’Amérique à s’isoler.

           La diversité de la période justifie la multiplicité des angles d’attaque proposés par les différents collaborateurs de ce livre. L’ensemble finit par proposer une très bonne synthèse qui n’a été possible que grâce à l’art consommé de son chef d’orchestre. Je voudrais remercier très chaleureusement ici Daniel Royot qui a bien voulu se charger de la coordination de ce nouveau livre, malgré toutes sortes de difficultés qu’il a réussi à surmonter. Produit pendant un long été, cet immense travail réunit de façon très heureuse des interventions de collègues français et américains, autant de regards croisés qui s’enrichissent de façon féconde.

           Ce volume est un reflet du dynamisme des civilisationnistes américanistes français mais il atteste surtout le renouveau, dans le domaine des publications scientifiques, des études nord-américaines à la Sorbonne Nouvelle. Il s’insère naturellement dans une collection lancée il y a presque trois ans et qui comporte déjà trois titres : deux sur le Canada, un sur les Etats-Unis. L’arrivée cette année à Paris III de Daniel Royot vient déjà conforter de façon visible une bonne équipe qui a plaisir à travailler ensemble.

           Octobre 1993
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            Jean-Michel Lacroix
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          Introduction

        

        Daniel Royot

      

      
        
          « America’s present need is not heroics but healhealings ; not nostrums but normalcy ; not revolution but restoration. »
William G. Harding, 1920.

           Comment concilier ce retour du laissez-faire embourgeoisé dans un « cocooning » isolationniste avec les labels provocateurs qui s’attachent aux années vingt ? Que vécurent donc les Américains entre la Grande Guerre et la Crise de 29 ? S’il est toujours commode de parler d’années de transition, de ligne de partage ou de crise des valeurs, pareilles formules ne sauraient totalement résoudre le problème d’identification. Chaque décennie du XXe siècle connaît en effet des fluctuations voire des ébranlements qui marquent son originalité. Toute rétrospective est en outre tributaire des choix culturels de l’observateur. Lorsqu’en 1959, Henry May intitule un ouvrage The End of American Innocence : A Study of the First Years of Our Time (1912-1917), il fait appel à une notion que l’on redécouvre aussi bien dans les années vingt avec la Génération perdue qu’au temps des Beatniks de Ginsberg et des Hippies de Easy Rider. Faut-il alors déceler à partir de 1920 une fêlure de la société américaine qui s’aggrave entre le « mainstream » des joyeux individualistes du « jazz age » épris de consommation, et la minorité intellectuelle, sceptique, désabusée voire nihiliste, survivant péniblement à la fin de l’innocence dans le Montparnasse d’Ernest Hemingway. Du moins les contemporains de Gertrude Stein pouvaient-ils noyer leur spleen dans l’alcool des bars de la Rive gauche sans courir les risques qui planaient sur les « speakeasies ». Qui doit-on croire ? L’insouciance que résume The Age of Ballyhoo ou encore Makin’ Whoopee, titre d’une chanson populaire, est-elle compatible avec les raids du Ku Klux Klan ou les exactions d’Al Capone, ce gangster mythique épris de grand opéra ? La misère des sharecroppers du Sud offre aussi un saisissant contraste avec la société d’abondance dominée par la réclame de la radio, les fastes hollywoodiens et les gadgets des automobiles sorties de chez Ford. Cet univers ludique ne peut que partiellement dissimuler l’envers du décor. Les « flappers » se reconnaîtraient-elles dans ces bigotes des ligues féministes acharnées à la défense de la Prohibition ? Le cosmopolitisme de Fitzgerald n’est-il pas naturellement aux antipodes de la « Red Scare » qui assimile l’étranger à l’homme au couteau entre les dents ?

           La Grande Guerre a conduit nombre d’intellectuels à des révisions déchirantes entre isolationnisme et interventionnisme, à l’instar de John Dewey et Randolph Bourne. Les tombes des cimetières américains de la vieille Europe ont fait connaître le prix de l’idéalisme aux hillbillies du Tennessee, aux ranchers du Wyoming et aux Noirs de Harlem. Les anciens combattants de l’Argonne sauront d’ailleurs rafraîchir la mémoire de leurs désinvoltes contemporains. On ne peut toutefois enterrer le rêve américain. Aussi le pastoralisme de Mark Twain subsiste chez Hemingway dans sa nostalgie de l’Ouest, même au spectacle de la féria de Pampelune. Dans Civilization in the United States (1922), les auteurs sous la férule de Harold Stearns ont beau décrire la paysage culturel comme une « wasteland », ils laissent néanmoins une place à l’espoir dans le potentiel du Nouveau monde.

           La démocratie préserve ainsi ses espaces de liberté. Le cowboy philosophe Will Rogers brocarde les divagations intellectuelless avec un sens commun hérité de la prairie. En revanche, H. L. Mencken et Walter Lippmann ironisent sur l’abrutissement des masses et la mise à l’index de l’élite. Pour ces iconoclastes c’est la notion même de démocratie qui est en péril sous la pression de l'American Way of Life. Parallèlement, la vague déferlante de l’individualisme triomphant épargne le courant progressiste toujours vivace grâce l’American Civil Liberties Union (ACLU) fondée en 1920. Les figures de Jane Addams, Robert La Follette et de l’avocat du procès Scopes Clarence Darrow émergent de ces années où la paix civile s’achèterait sans doute pour beaucoup au prix du silence sur les débordements du créationnisme. Le sinistre mimétisme du selfmade man pratiqué par Al Capone fait cependant partie de l’environnement culturel au point qu’à l’étranger les gangsters sont célèbres et les Présidents méconnus. Il faudra pourtant attendre le début des années trente pour que les bootleggers deviennent des héros tragiques grâce aux vertus de la sonorisation qui fait crépiter les mitraillettes et crisser les pneus des Packards.

           Autre paradoxe de cette décennie, le passage d’une société rurale à la civilisation urbaine et la fin de la Frontière constatée trente ans plus tôt par Frederick Jackson Turner, n’excluent pas le retour à la nature. Ainsi l’Amérique des villes retrouve la « wilderness » grâce à l’automobile tandis que des intellectuels sudistes sous l’égide de Robert Pen Warren élaborent une philosophie de l’agrarianisme. A Hollywood, The Covered Wagon est un western qui donne au genre ses lettres de noblesse. Aldo Leopold s’inscrit dans ce mouvement néo-écologique en attachant autant d’importance à l’environnement qu’aux institutions.

           Les années vingt se nourrissent de contradictions dans un système social et économique qui entend proscrire le contrôle étatique. On peut imaginer la difficulté à établir des échelles de valeurs et le vertige qui s’empare des esprits devant la profusion de l’information diffusée par les moyens modernes de la communication. Force est de constater, avant Marshall MacLuhan, que le medium définit déjà l’importance du message, d’où le foisonnement de héros populaires et de pseudo événements. La victoire de Jack Dempsey sur Georges Carpentier dans le championnat du monde de boxe, les exploits de Babe Ruth, idole du base-bail outre les prouesses de Douglas Fairbanks et le deuil qui accompagne la mort de Rudolf Valentino, conditionnent les réactions d’un spectateur ou d’un lecteur sous l’empire des mass-médias. Mais ces années d’or laissent percevoir l’authentique sous le clinquant. C’est par exemple en 1927 le vol transatlantique en solitaire de Charles Lindbergh qui fait renouer le public avec la vocation d’héroïsme national grâce au miracle de l’alliance du courage et de la technique.

           De la dialectique parfois violente qui traduit le conflit entre tradition et modernité, il surgit parfois le cynisme des nantis, la xénophobie ou le racisme. Standardisation et pittoresque, fanatisme et humour caractérisent également ce monde nouveau qui offre pêle-mêle au regard les ouvriers des chaînes de montage, les défilés de « bathing beauties », les parades du Ku Klux Klan, les numéros de l’orchestre créole de King Oliver et les manifestations des suffragettes. Mais les exemples abondent aussi de percées culturelles comme en témoignent le syncrétisme de la musique de George Gershwin qui adapte le jazz à la musique classique, la poésie de la Renaissance de Harlem où se fondent folkore et tradition littéraire, l’architecture enfin des gratte-ciel souvent tributaire du style néo-gothique. Décidément, cet âge n’hésitait pas à vivre délibérement avec ses paradoxes et à lutter sans cesse contre ses complexes, quitte à perdre allègrement le sens de l’équilibre, comme en donnent l’exemple les poursuites échevelées du burlesque ou les numéros de funambule d’Harold Lloyd.

           C’est dans une perspective à la fois analytique et critique que s’inscrivent les articles de ce volume. Chacun des auteurs est spécialiste d’une question qu’il a traitée en liant sa problématique à l’identité de la décennie (1918-1928). Cette mise en lumière sous différents angles d’aspects sociaux, ethniques, ethiques et esthétiques de la société de l’époque devrait fournir un utile argumentaire pour répondre aux questions que pose l’Amérique « de ce côté du Paradis. »
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            Le journal de la décennie (1918-1928)
          

        

        Daniel Royot

      

      
        
          LA NATION EN GUERRE

          1914-1916

           Woodrow Wilson élu en 1912, réélu plus difficilement en 1916 sur son programme réformiste (New Freedom). Neutralité proclamée des Etats-Unis quand éclate la guerre en 1914, mais fourniture d’armes aux Alliés. Le paquebot américain Lusitania coulé par un U-Boat en 1915.

          1917

           Face au blocus britannique, l’Allemagne livre la guerre sous-marine. Les Etats-Unis rompent leurs relations diplomatiques avec l’Allemagne et entrent en guerre (6 Avril). Loi sur la conscription en Mai. Les premières troupes américaines débarquent en Europe le 26 Juin.

          1918

          
            	
              Janvier. Wilson énonce ses « 14 points », projet pour une « paix sans victoire » de nature à assurer l’équilibre en Europe : diplomatie ouverte, liberté de navigation, abaissement des barrières douanières, réduction des armements, règlement des problèmes coloniaux, autodétermination politique de la Russie, libération des territoires occupés par l’Allemagne en Belgique et en France, évacuation de la Serbie, du Monténégro et de la Roumanie, solution sur la question des Balkans, ouverture des Dardanelles, retour aux frontières de la Turquie, indépendance de la Pologne, création de la Société des Nations.

            

            	
              Avril-Juin. Nouvelles mesures de mobilisation. Fondation de la War Finance Corporation (prêts et bons du Trésor pour soutenir l’effort de guerre), du National War Labor Board et du War Labor Policies Board (arbitrage des conflits entre employeurs et salariés, conditions de travail équitables).

            

            	
              Mai. Vote du Sedition Act contre socialistes et pacifistes. Il étend les mesures de l’Espionage Act (1917) et propose des sanctions sévères pour intelligence avec l’ennemi et défaitisme. Victor Berger, élu socialiste en 1910, est poursuivi pour activités pacifistes. Le syndicaliste Eugene Debs est condamné à dix ans de prison.
Les Allemands enfoncent le front allié entre Amiens et Armentières (2000 Américains). Puis première grande offensive de FUS Army qui s’empare de Cantigny. Les Allemands atteignent la Marne. Une divison américaine renforce la défense de Chateau-Thierry.

            

          

          
            	
              Juin-Juillet. 28 000 soldats Américains de l’infanterie et des marines reprennent les positions allemandes à Bois-Belleau, résistent avec les Alliés à l’offensive sur Noyon et Montdidier et le long de la Marne. 270 000 Américains participent aux opérations pour désserrer l’étau de Paris et finalement atteindre une ligne entre Soissons et Reims.

            

            	
              Août. Désormais le corps expéditionnaire américain compte un million d’hommes dont 54 000 avec les Anglais sur le front de la Somme. Le Général Pershing organise la 1ère Armée américaine séparément du commandement interallié avec l’accord du Maréchal Foch. 100000 Américains foncent sur la Belgique avec les Alliés.

            

            	
              Septembre. Perte de 7000 soldats américains sur le front d’Argonne.

            

            	
              Novembre. Les Alliés acceptent non sans réticence les 14 points de Wilson.
En Allemagne la révolution conduit à l’abdication du Kaiser et à l’avènement de la République.
Le 11, signature de l’Armistice dans la forêt de Compiègne et cessation des hostilités à 11 heures. A 3 heures du matin, le même jour, la nouvelle est accueillie à New York par une foule en liesse.
Le 18, vives critiques aux Etats-Unis à l’annonce que Wilson s’implique personnellement dans la Conférence de la Paix. La délégation américaine ne comprend qu’un seul Républicain.

            

            	
              4.355.000 Américains ont servi dans les forces armées, 126.000 morts, 234.000 blessés et 4.500 prisonniers ou disparus.. La guerre a coûté 41 milliards de dollars. La dette publique est passée de 1 milliard 300 millions en 1917 à 26 milliards de dollars en 1919.

            

          

          L’ACTIVITÉ DIPLOMATIQUE

          1919

          
            	
              Janvier. Ouverture à Versailles de la Conférence de la Paix sans l’Allemagne et sous l’égide de Wilson, Lloyd George, Clémenceau et Orlando. Accord sur la Société des Nations dont la commission présidée par Wilson rédige les clauses de l’accord. A son retour aux Etats-Unis, Wilson se heurte à l’hostilité du Congrès qui entend séparer le Traité de Paix de la Société des Nations.

            

            	
              Mars. Si les Alliés acceptent les termes des 14 points de Wilson, chacun émet des réserves pour son propre compte. Des Sénateurs en faveur de Wilson proposent des amendements en guise d’apaisement.

            

            	
              Juillet-Septembre. Le Traité de paix signé par l’Allemagne est soumis au Sénat qui au terme de longs débats propose 49 amendements. L’opinion prévaut que les Etats-Unis ne doivent pas se mêler des querelles entre Européens. Wilson entreprend une tournée dans une trentaine d’Etats pour faire connaître son action diplomatique. Un malaise causé par cette éprouvante campagne de discours, l’empêche de regagner à Paris la table des négociations.

            

            	
              Novembre. Proposition de résolution par le Sénateur républicain Henry Cabot Lodge pour ratifier le Traité de Paix. Opposition des Démocrates et véto de Wilson. Le vote final n’atteignant pas la majorité des deux tiers, les Etats-Unis n’adhèrent pas à la Société des Nations.

            

          

          1920

          
            	
              Mars. Le Traité de Versailles est une nouvelle fois rejeté par le Sénat.

            

            	
              Mai. Le Congrès déclare la fin de la guerre mais Wilson oppose son veto.

            

          

          1921

          
            	
              Mars. Discours inaugural du Président Harding. Il affirme que les Etats Unis n’entendent pas assurer leur leadership sur le monde.

            

            	
              Juillet. Le Congrès déclare la fin de la guerre et signe un traité séparé avec l’Allemagne.

            

            	
              Novembre-Février. Rencontre à Washington avec les anciens alliés des Etats-Unis. Traités sur l’interdiction des gaz de combat, sur les territoires du Pacifique et la Porte Ouverte avec la Chine.

            

          

          1922-1925

           Harding refuse d’éponger les dettes de guerre malgré la crise financière qui sévit en Europe. En 1925, Coolidge cèdera en partie sur la question mais exigera un remboursement partiel. Emergence en Europe d’un sentiment anti-américain auquel répond aux Etats-Unis un regain d’isolationnisme.

          1924

           Traité avec la République dominicaine. Retrait des marines envoyer pour la pacification du pays.

          1926

           La Cour Internationale de Justice de La Haye refuse l’admission des Etats-Unis malgré le vote favorable du Sénat, en raison des réserves émises pour protéger les intérêts américains.

          1927

          
            	
              Janvier. Accord commercial avec le Mexique limitant les concessions de pétrole à 50 ans ainsi que la surface des terres acquises par des non-résidents. L’action diplomatique de l’ambassadeur américain à Mexico Dwight Morrow permettra de revenir sur ces mesures.

            

          

          POLITIQUE INTÉRIEURE ET SOCIÉTÉ

          1917

          
            	
              Octobre. Quatre militantes « suffragettes » sont condamnées à six mois de prison pour manifestation en faveur du vote des femmes. D’autres arrestations suivent.

            

          

          1918

          
            	
              Janvier. Vote favorable de la Chambre des Représentants pour soumettre aux Etats le 19e amendement. « The right of citizens of the United States to vote shall not be denied or abridged by the United States or by any States on account of sex... » Amendement appelé « Susan B. Anthony » pour célébrer la mémoire de cette suffragette du XIXe siècle. Wilson soutient la campagne d’adoption mais n’est pas suivi par le Sénat.

            

            	
              Octobre. Vote de mesures interdisant l’entrée du territoire aux étrangers susceptibles de menées subversives. En 1920, une nouvelle loi autorisera l’expulsion des anarchistes et agitateurs présumés.
Malgré sa volonté proclamée d’union sacrée pendant la durée de la guerre, Wilson appelle les électeurs à renouveler leur confiance aux Démocrates (mid-term elections). Initiative en partie désapprouvée comme l’indique le résultat du scrutin. Les Démocrates perdent 26 sièges à la Chambre et 6 au Sénat. Majorité pour les Républicains dans les deux assemblées du Congrès.

            

          

          
            	
              Mai. Début de la liaison postale aérienne New York-Washington, puis Chicago-New York (acheminement du courrier en 13 heures à partir de Septembre). Ouverture en 1920 de la liaison New York-San Francisco. Entre 1918 et 1926, développement de l’aviation civile grâce aux contrats de transport du courrier attribués aux compagnies. Signalisation radio en 1926. La même année vote de l’Air Commerce Act (financement des transports aériens et constructions d’aéroports).
L’épidémie de grippe espagnole cause la mort de 500.000 Américains entre 1918 et 1919. La vie du pays est affectée dans les services, les usines et les armées.

            

          

          1919

          
            	
              Mars. Fondation à Paris de l’American Legion, association des anciens combattants du Corps expéditionnaire de la Première Guerre mondiale.

            

            	
              Septembre. Plus de mille policiers en grève à Boston. Calvin Coolidge, Gouverneur du Massachusetts, fait appel à l’armée en raison de pillages dans la ville. Grève de 4 mois des métallurgistes de l’US Steel Corporation, la direction refusant de négocier sur les libertés syndicales.

            

            	
              Octobre. Le Volstead Act est voté par le Congrès malgré le véto de Wilson. Mesures pour mettre en pratiques les dispositions stipulées dans le XVIIIe amendement ratifié en 1919, effectif en 1920. « After one year from the ratification of this article, the manufacture, sale, or transportation of intoxicationg liquors within, the importation thereof into, or the exportation thereof from the United States and all territory subject to the jurisdiction thereof for the beverage purposes is hereby prohibited. » Dès 1920, faillites en chaîne des distilleries et commerces d’alcool. Prolifération de la production d’alcool (bootleggers) et des bars (speakeasies) clandestins. Nouveaux « self-made men » de l’ère « sèche », les gangsters bénéficient d’appuis et prospèrent grâce aux pratiques connues de la Mafia (collusion politique, intimidation, faux témoignages, alibis de complaisance, loi du silence, règlements de compte, etc..) ; il faut l’énergie d’Elliott Ness et de ses Fédéraux pour relever ce défi sanglant.

            

            	
              Décembre. 250 étrangers anarchistes, communistes et agitateurs expulsés vers la Russie. Le séisme créé par la Révolution d’Octobre entretient chez beaucoup d’Américains la peur de la propagande bolchévique. Rafles et arrestations d’individus accusés d’espionnage, se poursuivent en Janvier.

            

          

          1920

          
            	
              Février. Démission du Secrétaire d’Etat Robert Lansing accusé par Wilson d’avoir présidé des réunions ministérielles en l’absence de celui-ci.
L’Esh-Cummins Act libère les chemins de fer de la tutelle du temps de guerre et étend les pouvoirs de l’Interstate Commerce Commission. Création du Railroad Labor Board pour arbitrer les conflits du travail.

            

            	
              Avril. South Braintree, banlieue de Boston, Massachusetts. Meurtre de F.A. Carpenter, chargé de la paie des ouvriers d’une usine de chaussures, et de son accompagnateur. Trois semaines plus tard, Nicola Sacco et Bartolomeo Vanzetti, deux Italiens immigrés depuis 1908, sont arrêtés et accusés de ce crime crapuleux. Ils seront déclarés coupables en 1921 malgré leurs protestations d’innocence. Une campagne de soutien se développe dans la monde entier pour défendre les deux hommes. Les nombreux recours ne parviendront pas à leur éviter une condamnation à mort. Ils seront exécutés le 23 Août 1927.

            

          

          
            	
              Juin. Election du militant syndical Eugene Debs à la tête du Parti socialiste malgré sa condamnation à dix ans de prison pour atteinte à la sûreté de l’Etat et sa détention dans un pénitencier fédéral.
Désignation de Warren Harding comme candidat du Parti Républicain aux élections présidentielles. Calvin Coolidge sur le « ticket » comme candidat Vice-président. Harding préconise le « retour à la normale, » les années de guerre ayant été marquées selon les Républicains par une intrusion néfaste du gouvernement dans la vie de la nation.
Le Secrétaire à la Marine James Cox est le candidat des Démocrates avec Franklin Roosevelt pour la Vice-Présidence. Parley Christensen élu président du Farmer Labor Party.
Le Jones Act réorganise la Marine marchande, le Water Power Act contrôle la gestion de l’énergie hydraulique des cours d’eau du domaine public.
Juillet. Aaron Watkins élu président du Prohibition Party.

            

          

          
            	
              Août. Ratification du XIXe Amendement sur le droit de vote des femmes.

            

            	
              Novembre. Election de Harding par 16 millions de voix contre 9 à Cox. Un million de voix pour Debs. La politique étrangère de Wilson est définitivement enterrée.

            

            	
              Décembre. Wilson reçoit le prix Nobel de la paix.
Selon le recensement (census) décennal de 1920, les Etats-Unis comptent 106 millions d’habitants, soit 15 % de plus qu’en 1910, dont 5.700.000 immigrés. La population urbaine dépasse pour la première fois la population rurale. 4 millions d’Américains de l’Est sont allés s’installer à l’Ouest et 500.000 en sens contraire. 6 % de la population est analphabète contre près de 8 % en 1910.

            

          

          1921

          
            	
              Mai. L’Emergency Tariff Act relève les taxes douanières sur les produits agricoles.

            

            	
              Quota Act. Loi sur l’immigration votée par le Congrès. 357.000 immigrés admis annuellement. 3 % de la population immigrée de 1910 pour chaque origine nationale.

            

            	
              Août. Vote du Packers and Stockyards Act pour mettre fin aux accords illicites et monopoles dans la boucherie. Future Trading Act contre la spéculation sur les céréales. (Invalidé par la Cour Suprême en 1922) Dépression après la forte production industrielle du temps de guerre. Plus de 5 millions de chômeurs. Réduction de salaires jusqu’à 22 % dans les usines frappées par la récession.
Vague de terrorisme contre les Africains-Américains dans le Sud. Résurgence des activités du Ku Klux Klan.

            

            	
              Novembre. Sheppard-Towner Act voté pour l’aide sociale et le secours à l’enfance. La loi est accusée d’enfreindre le droit des Etats.
Fondation de l’American Birth Control League à New York. Controverse sur l’ouvrage de Marie Stopes Married Love à propos de l’information sur la contraception.

            

            	
              Première cérémonie sur la Tombe du Soldat inconnu au cimetière national d’Arlington.

            

          

          1922

          
            	
              Février. Le Capper-Volstead Act encourage l’organisation de coopératives de producteurs et de consommateurs.
Le Sénateur John Kendrick du Wyoming demande au Ministre de l’Intérieur Albert Fall des compléments d’information sur les gisements de pétrole du Teapot Dome, Wyoming. Un bail a été accordé pour leur exploitation à la Mammoth Oil Company de Harry Sinclair, alors que le Sénat les a réservés à la Marine américaine.

            

          

          
            	
              Mai. Le Lincoln Memorial inauguré à Washington. A l’intérieur, la statue de Lincoln est de Daniel Chester French.

            

            	
              Juin. Débrayages dans les mines et chemins de fer. Meurtres de briseurs de grève par des mineurs syndiqués dans l’Illinois.

            

            	
              Septembre. Vote du Fordney-McCumber Tariff Act qui relève les droits de douane sur la production industrielle et une nouvelle fois sur les produits agricoles

            

            	
              Novembre. Les Républicains perdent des sièges aux élections « midterm ».
Concours d’architectes pour la construction du gratte ciel du Chicago Tribune. Eliel Saarinen est second.

            

          

          1923

          
            	
              Mars. Vote de l’Intermediate Credits Act qui renforce le système de crédit et encourage la création de coopératives pour combattre la crise agricole.
Rejet du projet de loi Bursum Bill qui aurait spolié les Indiens Pueblo de leurs terres au bénéfice des ranchers. Le Pueblo Land Board est créé pour fixer le montant des compensations.

            

          

          
            	
              Mai. Le gouverneur de New York Alfred Smith abroge la législation sur la Prohibition pour son Etat. Harding réitère que les autorités fédérales interviendront si nécessaire pour faire respecter la loi.

            

            	
              Août. Mort de Harding le 2 à San Franciso à son retour d’Alaska pour maladie. Le Vice-Président Coolidge lui succède le 3.

            

            	
              Décembre. Dans son message au Congrès, Coolidge confirme la politique de prohibition, de réduction des impôts et d’économies budgétaires. Le discours du Président est radiodiffusé pour la première fois dans l’Histoire.
La Cour Suprême déclare inconstitutionnlle une loi du District de Columbia qui fixe le salaire minimum pour les femmes.
13 millions d’automobiles immatriculées, soit presque trois fois plus qu’en 1917.
La société Du Pont acquiert le droit de fabrication de la cellophane à Buffalo. Celle-ci est produite en Europe depuis 1912.

            

          

          1924

          
            	
              Mai. Soldiers Bonus Bill votée contre le veto de Coolidge. Attribution d’une pension de 20 annuités aux anciens combattants (1 $ par jour et 1,25 $ pour campagne outremer) L’Immigration Act réduit de moitié l’afflux d’immigrés par raport à 1921. Le nouveau quota ne s’applique pas au continent américain. Il est fondé sur une répartition équivalente à 2 % de la population par origine nationale, présente aux Etats-Unis en 1890 et non en 1910. L’immigration d’Europe centrale et méridionale est particulièrement visée car les ressortissants de ces pays constituaient 70 % des entrées sur le territoire en 1910. Les dispositions resteront valables jusqu’en 1927. Une forte opposition ajournera l’application de la loi.

            

            	
              Juin. La citoyenneté américaine est accordée aux Indiens.
Le Congrès propose sans succès la ratification de l’Amendement constitutionnel sur le travail des enfants. L’opinion prévaut que la question relève de la législation des Etats.

            

            	
              Mai-Juillet. Les partis entrent en lice pour préparer les élections de Novembre. A leur Convention de Cleveland, les Républicains reconduisent Coolidge associé à Charles Dawes comme candidat à la Vice-Présidence. Les Démocrates désignent John Davis et Charles Bryan. Alfred Smith n’est écarté qu’après de longs débats.
Fondation du Progressive Party, soutenu par le Farmer Labor Party et le Parti Socialiste. Robert La Follette du Wisconsin est désigné comme candidat officiel. Le programme prévoit la garantie des libertés syndicales, la nationaliation des chemins de fer. Il dénonce les monopoles et la corruption.
Le Workers’Party (communiste) désigne William Foster.

            

          

          
            	
              Juillet. Manifestations anti-américaines au Japon (« Hate America », « Humiliation Day ») contre l’Immigration Act, outre d’autres clauses restrictives sur la propriété, en vigueur en Californie.

            

            	
              Août. Agricultural Credits Act voté pour enrayer les faillites et le dumping des produits agricoles. Prêts accordés pour éviter la vente à perte.

            

          

          
            	
              Novembre. Coolidge est élu Président avec 15 millions de voix contre 8 millions à Davis. 5 millions de voix vont à La Follette qui cependant ne remporte pas son Etat du Wisconsin.
J. Edgar Hoover nommé à la tête du Bureau of Investigation (FBI en 1935) afin de réorganiser les services et éliminer les considérations politiques.
Les commissions d’enquête mises en place dès 1922 découvrent l’étendue de la corruption sous l’Administration de Harding. De nombreux ministères sont en cause, à l’instar de l’Intérieur dont le titulaire Albert Fall a trempé dans le scandale du Teapot Dome et des sociétés pétrolières de Californie. Ministre de la Justice (Attorney General), Harry Daugherty est compromis dans les pratiques véreuses de l’Ohio Gang, incluant la corruption à l’Office des anciens combattants. Thomas Miller (Alien Property Custodian) a de son côté spolié la propriété d’étrangers.
Le magnat du tabac James Duke acquiert Trinity College à Durham, Caroline du Nord, qui devient Duke University.

            

          

          1925

          
            	
              Janvier. Nellie Ross première femme élue Gouverneur (Wyoming)

            

            	
              Mai-Juillet. Procès Scopes. John Scopes, professeur dans le Tennessee est inculpé pour avoir enseigné la théorie de l’évolutionnisme, interdite par une loi de l’Etat. Au cours du « procès de singe », (10-21 Juillet) Scopes est défendu par Clarence Darrow et Dudley Field Malone. William Jennings Bryan, célèbre pour avoir autrefois conduit le Parti Populiste (« Cross of Gold Speech »), est en face. Reconnu coupable, l’accusé est condamné à une amende de 100 $. Bryan meurt le 26 Juillet. En toile de fond de ce procès, le débat entre créationnisme et évolutionnisme. Selon les fondamentalistes pour qui la genèse remonte à environ trois millénaires on ne saurait admettre que l’homme descend du singe. Voir à ce propos le roman de Sinclair Lewis Elmer Gantry, notamment les scènes de l’assemblée évangéliste où Elmer, commis voyageur reconverti en prêcheur, présente un singe à la foule.

            

            	
              Septembre-Octobre. Spéculation foncière en Floride avant l’effondrement spectaculaire du marché.

            

          

          1926

          
            	
              Février. Vote du Revenue Act qui réduit les droits de succession et l’impôt sur le revenu.

            

            	
              Mai. Vol de Richard Byrd et Floyd Bennett au dessus du Pôle Nord.

            

            	
              Juillet. Le Congrès instaure l’Army Air Corps, la même année que le procès en cour martiale du Colonel Billy Mitchell qui a préconisé une armée de l’air séparée de l’armée de terre.

            

            	
              Novembre. Les Républicains perdent des sièges aux élections. Gains des Progressistes de La Follette.
L’Air Commerce Act favorise le développement de l’industrie aéronautique et des services de l’aviation civile.

            

          

          1927

          
            	
              Avril. Candidat virtuel aux élections présidentielles, Alfred Smith nie toute allégeance politique à l’Eglise catholique.

            

            	
              Mai. Charles Lindbergh franchit l’Atlantque en solitaire sur son monoplan, le Spirit of Saint-Louis. Il est accueilli à Paris par une foule enthousiaste.

            

            	
              Août. Coolidge annonce qu’il ne sollicitera pas de nouveau mandat présidentiel en 1928.

            

            	
              Novembre. Ouverture du Holland Tunnel (routier) sous l’Hudson, entre New York et Jersey City.
Ford cesse de produire le « Model T ».

            

          

          1928

          
            	
              Avril-Juillet. La Convention du Parti socialiste désigne Norman Thomas comme candidat à la Présidence aux élections de Novembre. Les Démocrates choisissent Alfred Smith et Joseph Robinson et les Républicains Herbert Hoover (« rugged individualism ») et Charles Curtis. Les deux partis proposent de régler le problème agricole au niveau fédéral, le maintien de la Prohibition (Smith est cependant favorable à l’abrogation du XVIIIe Amendement.)

            

            	
              Mai. McNary-Haugen Bill proposée par le Congrès (4e tentative) pour venir en aide aux agriculteurs victimes de la dépression. Nouveau véto de Coolidge, hostile à la fixation autoritaire des prix.
Vote de crédits par le Congrès pour contrôler le débit du Mississippi sur une période de dix ans.
Vote du Jones-White Act pour financer la marine marchande grâce à des contrats publics.de transport.

            

            	
              Novembre. Victoire écrasante de Herbert Hoover par 21 millions de voix contre 15 millions à Smith, soit 40 Etats sur 48.
A Wall Street le marché financier atteint des sommets.

            

          

          AFRICAINS-AMÉRICAINS

          1918

           A la fin de la guerre, 50.000 Noirs dans les services des armées américaines, 10.000 dans la Marine. 367.000 Noirs appelés depuis le début, constituent 11 % du corps expéditionnaire. Plus de la moitié d’entre eux assignés aux 92e et 93e divisions de combat. Quelques centaines obtiennent la Croix de Guerre.

           The Messenger journal dirigé par A. Philip Randolph, est hostile à l’engagement américain (« Pro-Germanism Amongst the Negroes ») Le NAACP compte 88.500 membres.

           Emeutes raciales en Pennsylvanie.

           58 Noirs lynchés sur le territoire en cours d’année. Plusieurs dizaines de lynchages en moyenne chaque année entre 1918 et 1928.

          1919

           25 émeutes raciales (Géorgie, Washington, D.C., Chicago, Knoxville, Omaha et 76 Noirs lynchés.

           « Anti-Lynching Conference » du NAACP à New York en Mai.

           Le NAACP défend les manifestants de l’Arkansas en rebellion contre les planteurs pour le prix du coton. Lourdes condamnations des manifestants. Recours à la Cour Suprême.

           Vote de l'American Federation of Labor contre la discrimination syndicale. Immigration de Noirs des Caraïbes comme main-d’oeuvre dans la construction..

           Délégation d’organisations noires à la Conférence de la Paix de Paris.

          1920

           Résultats du recensement : la population noire des Etats-Unis s’élève à 10.463.131 (9,9 %).15,9 % classés comme métis. Espérance de vie : Noirs : 45 ans, Blancs : 55 ans. 8 % des Noirs du Nord son analphabètes contre 26 % au Sud. 85 % de la population noire vit dans le Sud. Entre 1910 et 1920, migration de 330.000 Noirs du Sud au Nord et à l’Ouest. 46 % de la population noire totale dans l’agriculture.

           Convention de l’Universal Negro Improvement Organization ouverte par Marcus Garvey à Harlem. Proclamation du droit des Noirs dans le monde.

           Le journal Crisis que dirige W.E. Du Bois pour le NAACP, est accusé de menées subversives.

           Nouvelles menaces du Ku Klux Klan (100.000 membres dans 27 Etats). L’idéologie raciste est formulée dans plusieurs publications de recherche dans les années qui suivent.

          1921

           En raison de la crise agricole nouvelles vagues de migration des « sharecroppers » du Sud vers le Nord et l’Ouest.

           Emeutes raciales à Tulsa, Oklahoma.

           63 lynchages dans l’année.

           Le New York Age se fait l’écho du développement des commerces noirs à Harlem (80 %).

          1922

           Arrestation en Janvier de Marcus Garvey pour malversations. Il participe ensuite à une campagne pour la fondation des Etats-Unis d’Afrique.

           Echec de la Dyer Anti-Lynching Bill au Sénat.

          
             
            Fondation de l’International Council of the Women of...
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